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Revue de l'Etranger 

Le ministère français a été interpellé mardi i 
par M. Cochin sur les événements d'Orient. Il ; 
a fait un long récit des atrocités qui ont été ' 
commises et rappelé en terminant les traditions \ 
séculaires de la France qui doit, a-t-il dit, con­
vier l'Europe à intervenir en Orient. 

M. le comte de Mun s'est fait l'éloquent in­
terprête de l'indignation de tous les hommes 
de cœur en face de l'inertie coupable des puis­
sances. 

M. Hanotaux, ministre des affaires étrangè­
res a répondu. Son discours, bien qu'attendu 
avec impatience, a été, de l'avis de tons, une 
véritable déception. On s'attendait à une autre 
réponse du ministre chargé des relations exté­
rieures d'un pays comme la France qui s'était 
toujours fait jusqu'ici un devoir d'honneur de 
mettre son influence et au besoin son épée au 
service des nationalités opprimées. 

Qa'a répondu en effet M. Hanotanx ? Que 
les puissances avaient fait tout leur devoir de­
vant les atrocités turques. 

Qaelle amère dérision ! Oui, en laissant lâ­
chement égorger 200,000 Arméniens par les 
hordes du Sultan, voilà comment elles ont fait 
leur devoir. Nous voulons croire que l'histoire 
enregistrera cette déclaration qui consacre l'i­
niquité la plus monstrueuse peut-être de ce siè­
cle : une nationalité chrétienne, décimée, mas­
sacrée sous les yeux de la diplomatie hypnoti­
sée par le dogme suranné de l'intégrité de 
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LA TULIPE NOIRE 

— Oui, c'est un peu savant ponr moi, répon­
dit en souriant la jeune lille. Je me contenterai 
donc de vous répondre, pour vous tranquilliser, 
que votre caïeu n'est pas dans l'eau. 

— Ah ! je respire. 
— Il est dans un pot de grès, juste de la 

largeur de la cruche où vous aviez enterré le 
vôtre. Il est dans un terrain composé de (rois 
quarts de terre ordinaire prise au meilleur en­
droit du jardin, et d'un quart de terre de rue. 
Oh ! j'ai entendu dire si souvent à vous et à 
cet infâme Jacob, comme vous l'appelez, dans 
quelle terre doit pousser la tulipe, que je sais 
cela comme le premier jardinier de Harlem 1 

— Ah ! maintenant, reste l'exposition. A quelle 
exposition est-il, Rosa ? 

— Maintenant il a le soleil toute la journée, 
les jours où il y^a du soleil. Mais quand il sera 

l'empire ottoman et par la peur de déplaire an 
solitaire d'Ildiz Kiosk. 

Quelle honte ! 
* 

La nouvelle sensationnelle du jour est l'élec­
tion , mardi, du candidat à la présidence des 
Etats-Unis. Comme tout le faisait prévoir, 
c'est M. Mac Kinley, de l'Ohio, qui a été élu 
président de la grande république, ou plutôt 
les électeurs américains se sont prononcés en 
grand nombre pour ses partisans. On voit en 
effet que l'élection a lieu au second degré par 
des délégués en nombre égal à celui des mem­
bres de la Chambre et du Sénat. Le total des 
délégués élus mardi a été de 447 (90 séna­
teurs et 357 députés). Le 4 mars 1897, ces 
délégués éliront le président des Etats-Unis, 
celui qui occupera la Maison blanche jusqu'au 
3 mars 1901. M. Mac Kinley, le candidat ré­
publicain, le partisan de l'or, a été élu par 271 
voix contre 137 accordées à son concurrent, 
M. Bryan, démocrate, partisan de l'argent. 

Cette journée du 3 novembre marquera dans 
l'histoire des Etats-Unis. 

Elle aura vu la fin d'une agitation politique 
qui a atteint une intensité inouïe. Depuis qua­
tre mois, on n'entendait en effet plus parler de 
l'autre côté de l'Atlantique que de Mac-Kinley 
et de Bryan, les deux candidats à la prési­
dence. 

Ceux qui ont suivi pas à pas cette campa­
gne, disent qu'ils n'ont jamais rien vu de pa­
reil. 

Plus d'une fois on a pu craindre que de san­
glantes mêlées ne s'engageassent entre les par-

sorti de terre, quand le soleil sera plus chaud, 
je ferai comme vous faisiez ici, cher Monsieur 
Cornélius. Je l'exposerai sur ma fenêtre, au le­
vant, de huit heures du matin à onze heures, et 
sur ma fenêtre du couchant depuis trois heures 
de l'après-midi jusqu'à cinq. 

— Oh ! c'est cela, c'est cela I s'écria Corné­
lius, et vous êtes un jardinier parfait, ma belle 
Rosa. Mais j'y pense, la culture de ma tulipe 
va vous prendre tout votre temps. 

— Oui, c'est vrai, dit Rosa ; mais qu'importe, 
votre tulipe c'est ma fille. Je lui donne le temps 
que je donnerais à mon enfant, si j'étais mère. 
Il n'y a qu'en devenant sa mère, ajouta Rosa 
en souriant, que je puis cesser de devenir sa 
rivale. 

— Bonne et chère Rosa I murmura Cornélius 
en jetant sur la jeune fille un regard où il y 
avait plus de l'amant que de l'horticulteur, et 
qui consola un peu Rosa. 

Puis, au bout d'un instant de silence, pen­
dant le temps que Cornélius avait cherché par 
les ouvertures du grillage la main fugitive de 
Rosa. 

— Ainsi, reprit Cornélius, il y a déjà six jours 
que le caïeu est en terre ? 

— Six jours, oui monsieur Cornélius, reprit 
la jeune fille. 

tisans de l'or et ceux de l'argent, tant l'excita­
tion était grande et l'atmosphère chargée d'é­
lectricité. Sur le succès de Mac-Kinley oa de 
Brian on a parié des sommes énormes. Et com­
me les Américains ne fout rien comme les au­
tres, on les a vus pousser l'extravagance aux 
dernières limites. C'est ainsi que deux habi­
tants du Kansas se sont engagés mutuellement 
en cas de défaite du candidat de leur cœur, à 
manger un gros crapaud ventripotent et verra-
queux, A cette heure, l'horrible festin doit être 
prêt pour l'un d'eux. 

Quant au candidat qui vient de sortir de 
l'urne, l'Europe n'a pas à se réjouir du choix, 
pas pins qu'elle n'aurait pu se féliciter de l'é­
lection de M. Bryan, candidat des argentistes, 
de la frappe illimitée de l'argent, et allié des 
socialistes. M. Mac-Kinley est l'auteur du fa­
meux tarif prohibitif, qui portait il y a quelques 
années un coup si terrible aux exportations eu­
ropéennes et que M. Cleveland ne parvint à 
adoucir qu'après plusieurs années de lutte. Tout 
fait prévoir que son arrivée à la présidence 
sera le point de départ d'une nouvelle campa­
gne contre les produits d'Europe, au nom da 
principe de « l'Amérique aux Américains. » 
L'un des candidats nous aurait valu une crise 
monétaire des plus dangereuses, l'autre nous 
apporte des droits prohibitifs. Entre les deux 
les sympathies de l'Europe étaient égales ! 

* * * 
Ces jours derniers des élections ont en lieu 

en Hongrie, pour la Chambre des députés. Elles 
se résument ainsi : 

Sûr 413 membres dont se compose la Cham-

— Et il ne paraît pas encore ? 
— Non, mais je crois que demain il paraîtra* 
— Demain soit, vous me donnerez de ses 

nouvelles en me donnant des vôtres, n'est-ce 
pas Rosa ? - Je m'inquiète bien de la fille, 
comme vous disiez tout à l'heure ; mais je m'in­
téresse bien autrement à la mère. 

— Demain, dit Rosa, en regardant Cornélius 
de côté, demain, je ne sais si je pourrai. 

— Eh ! mon Dieu ! dit Cornélius, pourquoi 
donc ne pourriez vous pas demain ? 

— Monsieur Cornélius, j'ai mille choses à 
faire. 

— Tandis que moi je n'en ai qu'une, mur­
mura Cornélius. 

— Oui, répondit Rosa, à aimer votre tulipe. 
- A vous aimer, Rosa. 

Rosa secoua la tête. 
Il se fit un nouveau silence. 
— Enfin, continua van Baerle interrompant ce 

silenca, tout change dans la nature, aux fleurs 
du printemps succèdent d'autres tleurs, et l'on 
voit les abeilles qui caressaient tendrement les 
violettes et les giroflées se poser avec le même 
amour sur les chèvre-feuilles, les roses, les jas­
mins, les chrysanthèmes et les géraniums. 

— Que veut dire cela ? demanda Rosa. 
— Cela veut dire, mademoiselle, que vous 



bre, le nombre des libéraux s'élève à 256 ; le 
parti national en a 34, la gauche radicale 45. 
la gauche radico-cléricale 6, le parti du peuple 
(cléricaux) 20 et enfin 9 élus disent n'apparte­
nir à aucun parti. Le parti libéral a conquis 74 
nouveaux mandats. Il en a perdu 17. Le parti 
libéral a donc conquis 57 sièges. Les 30 élec­
tions encore à faire semblent promettre que ce 
chiffre montera à 70. Le gouvernement dispose 
donc dans la nouvelle Chambre d'une majorité 
plus considérable que celle qu'il a eue à la der­
nière session. 

A un autre point de vue, les élections à la 
Chambre hongroise présentent un spectacle 
beaucoup moins satisfaisant, le spectacle des 
irrégularités commises dans les différents col­
lèges électoraux, de la pression gouvernemen­
tale exercée sur toute la ligne pour obtenir la 
majorité dont les organes libéraux sont aujour­
d'hui si glorieux. Il est juste de dire que les 
cléricaux ont agi absolument de même, en se 
servant, il est vrai, de moyens autres que ceux 
de la force, mais tout aussi condamnables. Du 
haut de la chaire, des prêtres ont semé des 
mensonges dans les foules et cherché par ces 
tristes moyens de persuasion, sans crainte de 
semer la haine dans les familles, de jeter la 
dissension entre les époux, à faire voter les 
masses pour les candidats catholiques. C'est 
l'antagonisme de religion qui a marqué cette 
dernière campagne, où les cléricaux ont fait 
tous leurs efforts pour chercher à renverser la 
loi sur le mariage civil qui a été votée par la 
dernière Chambre. 

Devant cette levée de boucliers de l'Eglise, 
le Jpremier ministre Ranffy a développé une 
énergie extrême, aux moyens déshonnêtes il a 
répondu par des moyens illégaux. 

Comment s'étonner après cela, des troubles 
qui ont surgi de toutes parts, au point que les 
troupes ont dû rétablir l'ordre et que le sang 
a coulé en plusieurs endroits ? 

CàKTQN OU VALAIS 

Décisions du Conseil d'Etat. 
Le Couseil ,d'Etut porte un arrêté convo­

quant au 22 novembre courant les assemblées 
primaires des communes composant le 50me 
arrondissement fédéral pour procéder à l'élec­
tion complémentaire d'un député au Conseil na­
tional pour la législature de 1896 97 en rem­
placement de M. Emile Gaillard, décédé. 

avez d'abord aimé à entendre le récit de mes 
joies et de mes chagrins ; vous avez caressé la 
fleur de notre mutuelle jeunesse ; mais la mienne 
s'est fanée à l'ombre. Le jardin des espérances 
et des plaisirs d'un prisonnier n'a qu'une sai­
son. Ce n'est pas comme ces jardins à l'air li­
bre et au (soleil. Une fois la moisson de mai 
faite, une fois le butin récolté, les abeilles com­
me vous, Rosii, les abeilles au fin corsage, aux ! 
antennes d'or, aux diaphanes ailes, passent en- j 
tre les barreaux, désertent le froid, la sol tude, i 
la tristesse, pour aller trouver ailleurs les par- • 
fums et les tièdes exhalaisons. ! 

Le bonheur, enfin ! ! 
Rosa regardait Cornélius avec un sourire que ! 

celui-ci ne voyait pas ; il avait les yeux au ciel, j 
Il continua avec un soupir : ( 
— Vous m'avez abandonné, mademoiselle Ro- i 

sa, pour avoir vos quatre saisons de plaisirs. ! 
"Vous avez bien fait ; je ne me plains pas ; quel ' 
droit avais-je d'exiger votre fidélité f 

— Ma fidélité ! s'écria llosa tout en larmes, 
et sans prendre la peine de cacher plus long­
temps à Cornélius cette rosée de perles qui rou­
lait sur ses joues, ma fidélité ! je ne vous ai 
pas été fidèle, moi ! 

— Héias ! est-ce m'être fidèle, s'écria Corné­
lius, que de me quitter, que de me laisser mou-

II discute et adopte le projet de décret, con­
cernant la circonscription des cercles électo­
raux et l'élection des députés au Grand-Conseil 
pour la législature de 1897-1901. 

Il est prononcé nne amende de 50 fr. contre 
X. pour avoir vendu un produit composé d'huile 
de palmier, connu sous le nom de margarine, 
pour le beurre naturel. 

La succession de M. Gaillard. 
Nons pensions et tous nos amis pensaient 

avec nous, qu'il était convenable, avant d'en 
parler, d'observer la trêve de la mort. 

Nos adversaires, moins respectueux, ne se 
sont pas crus tenus à cette réserve. 

Depuis quelques jours ils inondent leurs 
journaux de correspondances remplies d'insi­
nuations tontes plus odieuses les unes que les 
autres. Est-il besoin de dire que les auteurs 
de ces factums sont des gens sans mandat, sans 
influence et sans considération aucune dans le 
parti auquel ils sont censés appartenir. Nous 
sommes persuadés au surplus que la très grande 
masse du parti conservateur ainsi que tous ses 
chefs jugent très sévèrement leur conduite et 
désavouent, hautement leurs procédés déloyaux. 

En ce qui nous concerne, le choix du candi­
dat libéral devant être incessamment soumis à la 
ratification d'une assemblée populaire, nous at­
tendons en toute confiance sa décision, persua­
dé qu'elle aura été prise au mieux des intérêts 
de notre parti. Jusque là nous laisserons les ro­
quets de la réaction aboyer tout à leur aise. 

Salquenen. — Le Jura-Simplon a fait 
sauter dimanche et lundi, au moyen de la dy­
namite, de gros rochers qui menaçaient la voie 
ferrée entre les gares de La Souste et de Sal­
quenen. La circulation des trains a été arrêtée 
entre ces deux stations depuis dimanche, et le 
transbordement contiune. Les lignes télégra­
phiques sont aussi interrompues et un tas de 
matériaux encombrent la voie. 

Zevnitltt- — Une dépêche nous apprend 
que le premier tunnel du chemin de fer du 
Gornergrat a été percé ce matin 6 novembre. 

— o -
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Sierre, le 28 octobre 1896. 
Concoio s de familles bovines. 

Familles présentées 4 avec 95 pièces. 
Familles primées 4 avec 51 pièces. 

rir ici. 
— Mais, monsieur Cornélius, dit Rosa, ne 

fais-je pas pour vous tout ce qui pouvait vous 
faire plaisir, ne m'occupais-je pas de votre tu­
lipe ? 

— De l'amertume, Rosa ! vous me reprochez 
la seule joie sans mélange que j'ai eue en ce 
monde. 

— Je ne vous reproche rien, monsieur Cor­
nélius, sinon le seul chagrin profond que j'aie 
ressenti depuis le jour ou l'on vint me dire au 
Buyteuhof que vous alliez être mis à mort. 

— Ceia vous déplait Rosa, ma douce Rosa, 
cela vous déplait que j'aime les fleurs. 

— Cela ne me déplait pas que vous les ai­
miez, monsieur Cornélius, seulement cela m'at­
triste que vous les aimiez plus que vous ne 
m'aimez moi-même. 

— Ah 1 chère, chère bien-aîmee, s'écria Cor­
nélius, regardez mes mains comme elles trem­
blent, regardez mon front comme il est pâle, 
écoutez, écou:ez mon cœur comme il bat ; eh 
bien, ce n'est point parce que ma tulipe noire 
me sourit et m'appelle; non : c'est parce que 
vous me souriez, vous, c'est parce que vous 
penchez votre front vers moi ; c'est parce que 
— je ne sais si cela est vrai — c'est parce qu'il 
me semble que, tout en les fuyant, vos mains 

1. Syndicat d'élevage de Vissoie avec 32 
pièces. 

2. Syndicat de Chermignon-Montana avec 13 
pièces. 

3. Rey Théodule, Chermignon-Lens, avec 3 
pièces. 

4. Studer Jean, à St-Léonard, avec 3 pièces» 
VeXi le 29 octobre 1896. 

Concours de taureaux-reproducteurs. 
Ire catégorie, présentés 16, primés 3. 

lime > » 60, » 11. 
Ire catégorie. 

Rudaz François-Michellod, Vex. 
Nendaz Joseph, Hérémence. 
Favre Pierre-Martin, St-Martin. 

lime catégorie. 
Dayer François-Xavier, Hérémence. 

| Dayer Jean-Antoine de Jos., Hérémence. 
S Mayorat P.-Louis, Hérémence. 
i Udrisard François, Vex. 
j Pralong Martin d'Ant., St-Martin. 
j Morard Jacques, Ayent. 
Rudaz François, de Barth., Vex. 
Dayer Jos.-M.,"Hérémence. 

; Bournissen Antoine, Hérémence, 
Mathieu Jean, Mase. 
Favre Joseph, président, Evolène. 
Gaspoz Jean, Evolène-La-Sage. 

| Veoc, le 30 octobre 1896. 
] Concours de familles bovines. 

Familles présentées 10, avec 42 pièces. 
! » primées 8, » 24 > 

1. Mayoraz Nicolas, Hérémence, 3 pièces. 
2. Dayer Jean-Jos., d'Ant., Hérémence, 3 p. 
3. Dayer Jean-Georges, Hérémence, 3 pièces. 
4. Mayoraz Alex., Hérémence, 3 pièces. 
5. Fardel, Rév. curé, Vex, 3 pièces, 
6. Morand Antoine, Euseigne, 3 pièces. 
7. Quarroz Louis, St-Martin, 3 pièces. 
8. Pitteloud Adrien, de Barth., Agettes. 3 p. 

Concert. — Nous apprenons avec un 
vif plaisir que M. Bêla Nagy, violoniste distin­
gué et élève du célèbre Joachim, avec le gra-

| cieux concours de Mme Nagy, pianiste et M. 
i Lang, violoncelliste, donnera un grand concert 
; à Sion, dimanche le 8 novembre, à 8 h. du soir, 

dans la grande salle du Casiuo. 
Le programme est bien choisi et nous espé­

rons que le public sédunois ira nombreux à ce 
concert pour entendre de la bonne musique, et 
témoigner ainsi de l'intérêt qu'on porte aux 
beaux arts. 

aspirent aux miennes, et que je sens la chaleur 
de vos belles joues derrière le froid grillage. 
Rosa, mon amour, rompez le caïeu de la tulipe 
noire, détruisez l'espoir de cette fleur, éteignez 
la douce lumière de ce rêve chaste et charmant 
que je m'étais habitué à faire chaque jour, soit! 
plus de fleurs aux riches habits, aux grâces élé­
gantes, aux caprices divins, ôtez-moi tout cela, 
mais ne m'ôtez point votre voix, votre geste, le 
bruit de vos pas dans l'escalier lourd, ne m'ô­
tez pas le feu de vos yeux dans le corridor 
sombre, la certitude de votre amour qui cares­
sait perpétuellement mon cœur ; aimez-moi, Ro­
sa, car je sens bien que je n'aime que vous. 

— Après la tulipe noire, soupira la jeune fille, 
dont les mains tièdes et caressantes consentaient 
enfin à se livrer à travers le grillage de fer aux 
lèvres de Cornélius, 

- Avant, tout, Rosa.... 
— Faut-il que je vous croie ? 
— Comme vous croyez en Dieu. 
— Soit, cela ne vous engage pas beaucoup 

de m'aimer ? 
Trop peu, malheureusement, chère Rosa, mais 

cela vous engage, vous. 
— Moi, demanda Rosa, et à quoi cela m'en-

gage-t- i i T . 
(.-1 suivre.) 



RECAPITULATION 
des expéditions de vins-moûts par les gares des régions viticoles du Valais, selon bulletins 

par les contrôleurs des moûts au Département de l'Intérieur. 

STATIONS 

Sierre 
Granges-Lens 
St-Léonard 
Sion 
Ardon 
Riddes 
Saxon 
Charrat-Fully 
Martigny 
St-VIaurice 
Monthey 
Vonvry 

Total 

1896 
FÛTS 

142 
196 
257 

2159 
503 
477 
114 
143 
123 

2 
1 
3 

4120 

LITRES 

67813 
103641 
113919 

1401966 
315750 
316249 
69471 

104454 
76311 

1000 
148 
890 

2571612 

*1 
FÛTS 

130 
46 
98 

992 
59 
58 
— 

4 
4 

— 
3 
2 

1396 

1895 
LITRES 

46719 
23870 
34584 

557252 
41240 
31837 

— 
1665 
1480 

— 
2260 
488 

74195 

FÛTS 

329 
239 
149 

2012 
308 
241 

17 
11 
36 
33 

1 
5 

3381 

1894 
LITRES 

97721 
112353 
61452 

1175455 
238083 
123158 

6165 
5811 

15557 
20090 

3^0 
951 

1857176 
Année de gel et de mildiou 

Observations. — Les gares du district de Sierre, soit Sierre, Granges, Lens et St-Léonard 
ont expédié en bonne partie en vendange qui ne sont pas mentionnées dans les bulletins. 

Les encavages sont trè3 considérables. 
Conclusions : L'année 1896 a été la plus forte depuis que le contrôle est organisé. 

Sion, 5 novembre 1896. Département de VIntérieur. 

Mouvelïes des Cantons. 
ZURICH. — L'autre matin, un négociant de 

Zurich était appelé au téléphone par une mai­
son de commerce de Winterthur avec laquelle 
il avait depuis longtemps des relations d'af­
faires suivies. On priait le commerçant zuricois 
de bien vouloir remettre une certaine somme 
à un voyageur de la maison de Winterthur qui 
de retour d'une tournée en Suisse, devait se 
trouver à court d'argent pour terminer son 
voyage. On avertissait que le dit employé pas­
serait toucher la somme dans la journée. Le 
soir venu, un jeune homme à l'air aimable se 
présenta et empocha l'argent avec mille remer­
ciements. On devine le reste : le négociant zu­
ricois avait été victime d'une habile escroquerie 
et le jeune homme aimable n'était qu'un filou 
qui a heureusement pu être arrêté. 

LUCERNE. — Une assemblée de person­
nalités en vue du parti libéral qui a eu lieu 
lundi à Krien?, a décidé de proposer la can­
didature du lieutenant-colonel Degen, à Kriens, 
en remplacement de M. Weibe!, qui se retire. 
Cette candidature est appuyée par le parti ou­
vrier, dont le candidat, M. Albisser, se retire. 
Les conservateurs représentent M. Kopp, mais 
sans aucun espoir de succès, leurs adversaires 
s'étant coalisés. 

NEUCIIATEL. - - Mardi matin, un acci­
dent mortel est arrivé sur la ligne du régional 
Neuchàtel-Boudry, près de Boudry. Un do­
mestique, du nom de Landry, j-une homme de 
26 ans. conduisait le cheval d'un officier. L'a­
nimal fit un écart et s'engagea sur la voie au 
moment où le train passait. La locomotive at­
teignit le domestique qui avait été entraîné par 
le cheval, et l'écrasa. La mort fut instantanée. 

TESSIN. — La ville de Lugano qui depuis 
15 jours est inondée par le lac, a été envahie 
hier par le torn-nt Cassarate qui a débordé. 
D-s travaux de défense ont été exécutés pen­
dant la nuit et on est parvenu à détourner le 
torrent. Le lac continue de monter ; il atteint 
une hauteur qui n'a jamais été constatée de­
puis 1635. La pluie continue. 

VAUD Jeudi matin, un ouragan d'une vio­
lence inmïe s'est déchaîné sur le fort de Dailly, 
L'ancien hôtel attenant au fort, servant de lo­

gement pour les officiers, a eu sa toiture enle­
vée. De nombreuses guérites de factionnaires 
ont été renversées. Une sentinelle a été légère­
ment blessée par la chute d'une poutre. 

Plus de quatre cents abres ont été brisés. 
I — La semaine dernière sont arrivés à Cully, 

par bateau mouche spécial, les magnifiques va­
ses de cave achetés par M. Gustave Fonjallaz, 
à Epesses, à l'Exposition de Genève. On sait 
que le plus gros de ces vases a une contenance 
de 32,000 litres. Aussi son nouveau proprié­
taire s'est vu dans l'obligation de construire 
une cave spéciale pour y remiser ce monstre 
de l'industrie humaine. 

GENÈVE. — La société qui est en train de 
se constituer dans le but de conserver le Vil­
lage suisse, garderait cette création une année 
encore. Toutes les maisons, tous les chalets se­
raient conservés, les pâturages garderaient leurs 
bestiaux, la montagne, ses gazons et ses sapins ; 
on est assuré que les constructions les plus lé­
gères sont à même de subsister plusieurs mois 
encore. Les industries domestiques qui faisaient 
une partie de l'intérêt du Village, pendant l'Ex­
position, reviendront, les artisans l'ont pro • 
mis. 

Le petit tramway de l'Exposition n'existe 
plus, un service de voitures automobiles, — 
une nouveauté pour G< nève, — serait établi 
pour le transport des visiteurs 

— L« parti conservateur, à Genève, a rejeté 
l'offre du parti radical, d'après laquelle le siège 
des Etats eût été lais>é à M. Gavard. tandis 
qu'au jour du remplacement de AI. Lache.nal, la 
candidature conservatrice n'aurait pas été com­
battue.Tout fait prévoir que la lutte'de dimanche 
prochain sera d s plus chaudes. Cléricaux, con­
servateurs, nationaux amèneront jusqu'à leur 
dernier homme au scrutin afin de fournir la dé­
monstration que la coalition qu'ils ont fondée 
groupe aujourd'hui encore la majorité des élec­
teurs gnevois. La tactique consiste à décrier 
M. Gavard coruuiu centralisateur, alors qu'au 
contraire, M. Gavard, sans les pousser jusqu'à 
l'intransigeance, professe des opinions fédéra­
listes arrêtées. , 

BERNE. —L'ngirateur socialiste Karl Moor j 
à Berne, a été vio-.ii.m-, dans la nuit de lundi à j 

mardi, d'an odieux attentat. Il a été assailli 
par une bande de jeunes gens qu'on suppose 
être ses adversaires politiques, jeté dans la 

; boue et Jroué de coups. Moôr a reçu de telles 
blessures qu'il est resté sur place jusqu'au 
moment où un passant l'a relevé. Son état est 
grave. 

Nouvelles de l'K( ranger 
France. 

Les pluies de la semaine dernière ont causé 
des inondations dans plusieurs contrées. A Pa­
ris, la Seine a cru de 98 centimètres. Toutes 
les caves des maisons bordant les rives ont été 
envahies par les eaux. Un établissement de 
bains a failli être eutraîné. Cependant la ces­
sation de la crue de l'Yonne et de la Marne fait 
espérer cependant que malgré la hausse conti­
nue de la Seine, la crue n'atteindra pas la li­
mite à partir de laquelle elle deviendrai tdésas-
trense. 

A Beaucaire, samedi soir, l'inondation était 
générale dans la contrée. On expédiait de Ni-
mes sur des prolonges d'artillerie da pain, des 
pommes de terre et de la viande pour les ma­
lades. Beaucoup de fermes des environs ne 
communiquaient plus que par bateau. 

A Avignon, cinquante rues sont sous l'eau. 
Dans les campagnes autour de Tarascon, les 
mas et mazets (fermes) sont ravitaillées par 
bateaux. A Villefranche et Alligny, on ne voit 
plus que la cime des arbres. 

On signale de nombreux désastres causés 
par les eaux : ponts emportés, voies coupées, 
maisons écroulées, bestiaux noyés, récoltes per­
dues. 

Jusqu'ici, heureusement pas d'accident de 
personnes. 

' ~ a B ~ — 

IMUIWJKAPHIE. 

L'Arménie persécutée. — Sous ce titre et 
sous les auspices de l'Union chrétienne des 
jeunes gens, ,Vi. F. Terrisse vient de faire pa­
raître à Lausanne (dans toutes les librairies) 
une brochure eu forme d'album que nous re­
commandons à tous nos lecteurs. Elle donne 
des détails très précis sur les massacres qui 
ont soulevé l'indignation de l'Europe chrétien-
nei et renferme 13 belles gravures. Le bénéfice 
net de la vente de cette brochure (30 c. l 'e­
xemplaire) sera affecté à secourir les Armé­
niens. 

Flanelles, Pilons. l'Ianelletes depuis 
55 Cts p. m. ; Flanelle-Molleton p laine dep. 
fr. 1. 05 p. m. ; Flanelles cliemise^aine dep. 
F)-.1.10 p. m, ; Flanelles impr. laine kfr. 1.75 
p.m. Flanelle laine p,matines 120cm l.fr.S p.m 

Envoi- à qui que ce soit en tout métrage | 
voulu — au prix de gros — Slé anonyme | 
F . J e l m o l ï , dépôt de fabrique, Zl'RICU. ! 

— Demandez échantillons. — 

Purifiez et fortifiez le sang 
Réparez vos forces avec nue Cure de Dépuratif 
au brou de noix Colliez à base de phosphate de 
fer, Excellent pour les enfants qui ne suppor­
tent pas l'huile de foie de morue. — En ilacons 
de fr. 3, — et fr. 3, 50 dans les pharmacies ; 
ce dernier suffit pour la cure d'un mois. — 
Seul véritable avec la Marque des deux pal­
miers sur chaque flacon. 

Dépôt général : Pharmacie COLLIEZ, Morat. 

SAV0.\ des Princes du Congo. 
Le plus parjumé des savons de toilette 
5 grands médailles d'or. 20 prix, 

http://vio-.ii.m


FABRIQUE VALAISANNE 
DE 

CIRAGE 
ntARTIGHTY-VIIiIiE: 

C i r f l g ' C supérieur à tous les autres produits. 

Conserve la peau, empêche l'humidité et conserve un brillant 
sans pareil. 

En vente dans tous les bons magasins du Canton, 

Occasion 
vraiment unique et sans 

pareille 
Pendant qu'il en reste oncore, mise en vente d'un lot de 800 ] 

Couvertures blanches .iite « Catalogne » pour grand lit, dont quel­
ques unes avec de toutes petites taches sans importance, dont la 
valeur réelle serait de 15 à 18 fr. seront expédiées franco contre | 
remboursement au prix incroyable de 

8 francs 90. 
Ecrire de suite : AU PETIT BÉNÉFICE, AIGLE. 

La fabrique 

D'INSTRUMENTS DE MUSIQUE 
DE 

TU UfaMon 
I l i a V * U I I I V l l 

A P A Y E U S E ( V a u d ) 
a obtenu à 

l 'Exposition nationale 
GENÈVE 1896 

La plus haute récompense la 

MÉDAILLE D'OR 
Demandez 

les prix courants illustrés. 

ETUDE 
D'AVOCATS et de NOTAIRES 

Les soussignés informent leur clientèle et le public qu'à partir du 1er 
novembre prochain leurs études seront réunies sous la raison : 

de LAVALLAZ & de COUKTEN 
avocats et notaires à Monthey 

Litiges, recouvrements, représentations, renseignements commerciaux, 
actes notariés, protêts, contrats, etc. 

Prêts hypothécaires 
Bureaux: Maison DORSAZ, sur la Place Monthey, 

Ë6ig*. de ILavallaz, avocat. 
K. €le Coiirteil. avocat 

Imprimerie J. BEEG-ER, Sion 
T r a v a u x d ' i m p r e s s i o n en tous genres 

PRIX MODÉRÉS. 

SAVON APOLLO 
E l LE lELLIURJE TOUS LES SAVON 

Le savon A P O Ï i l i O 
comme 

SAVON DE TOILETTE 

Le savon A P O l i l i O 

L'analyse de la chimie can­
tonale à Berne ayant constaté 
l'absence absolue d'alcali, c'est 
un véritable Savon hygiénique 
indispensable pour les enfants 
et pour les personnes ayant la 
peau fine et délicate. 

lave dans l'eau froide et dans 
l'eau chaude, il donne au linge 
uueblancheur éblouissante et un 
parfum agréable. 

Représentants pour le VALAIS : Frères PELLISSIER, à 
St-Maurice. 

comme 
SAVON DE MÉNAGE 

WELTERT & F A SURSEE 
la plus importante Fabrique de 

Fourneaux en Suisse 
Succursale et ateliers à LAUSANNE, 

5 Avenue du Simplon 

Médaille d'Or à Genève 
Poêles cylindriques et calorifères inextinguibles, 

Poêles système Irlandais pr écoles e1 établissements. 
Fourneaux portatifs fonte-catelle-faïance. J'our eaux 
triomphe avec double circulation. Fourneaux potagers 
au bois, charbon et gaz. Lessiveuses. Fonrneaux à 
repasser pour tailleurs et blanchisseuses. Tous ces 
fourneaux sont à régulateurs et avec garnitures en 
produits réfractaires à l'intérieur. 

Rabais important sur tous les articles revenus 
de l'Exposition de Genève. 
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En vente chez MM. Znmofi'en, 
nég. à Monthey, de Quay, pharm, 
à Sion, Faust, pharm, Sian, Zim-
mermann, pharm. Sion, J.-M. de 
Chastonay, pharm. Siene. 

IMPRIMERIE JOS. 13EEGEE. 

Madame MORET 
Somnambule suisse 

7 rue Adélaïde 7, NICE 
(Alpes Maritimes.) 

Prix 3 fr. 50 en timbres, 

l<a maison 
pold Ilermann 

10 rue de la Scie. GENËVJE 

demande à acheter 

Léop 

des 

PRUNEAUX SFCS 
sans noyauoe 

Adresser offres avec échantillons. 

10 KILO 
Bon tabac à fum. seul. 2.90—3.G0 
Oaal. fines seulement 0 40-7.20 
Quai. exl. fines seul. S.70-0.80 

•T. WINIGEH, ROSWYL (Argovie). 




